














MÉTIERS 

Abeille Bourbon, 
« le remorquage, un engagement» 
Tantôt amarré au quai Malbert, tantôt à poste à Camaret ou Ouessant, 
suivant la météo, l'Abeille Bourbon veille sur la sécurité des navires et du littoral. 

_ .... harles Claden, un des deux com­

mandants du remorqueur de haute 

mer, parle de son métier, qui fascine 

tant les terriens. Il le démystifie, 

paur mieux dépeindre sa formidable 

exigence. Car compte-tenu des 

enieux, • on ne peut pas se permet­
... _ Ire le t: ça passe ou ça cosse ». J 

Quelles sont les missions du remorqueur de 
haute mer? 

l'Abeille Bourbon est mis à la dispasition de 10 

protection des papulatians et du littoral ving t-quatre 

heures sur ving t-quatre. En plus, nous remplissons 

une mission de conseil auprès de la Préfecture mari­

time. le bateau est en quart à 10 mer en perma' 

nence, les moteurs touiours en préchauffe. Nos 

semaines sont principalement occupées par l'entre­

tien, des entraînements là l'hélitreuillage notam­

ment), les alertes météo : par vent supérieur à 25 

noeuds, nous sartons du goulet, et aliDelà de 30 

noeuds, nous nous pasitionnons à Ouessant. Chaque 

iour, en moyenne, deux boteaux <stoppent' paur 

panne dans notre zone, mais nous n'intervenons 
pas forcément. le Cross Corsen signale le boteau, 

l'évaluation de 10 situation est ensuite faite par le 

COM ICentre opération de la Marinel et c'est 10 

Préfecture maritime qui déclenche l'opération et 

donne l'ord re d'appareiller. 

Comment s'organise la vie sur l'Abeille 
Bourbon? 

le boteau fonctionne avec un équipage de 

douze hommes. En tout, nous sommes vingt-quatre, 

avec un roulement permanent et non deux équi­

pages qui se reloieraient, de façon à organiser au 

mieux les temps de repas des marins. Nous 

sommes un mois à bord et un mois • off '. Il ne 

s'agit pas de congés parce que nous sommes sus­

ceptibles d'être appelés à tout moment. En tant que 

consul tant sauvetage, ie dois être touiours ioignable 

même si je me trouve à l'outre bout du mande. 

Etre marin sur un remorqueur de haute mer 
Impllque-t-II des compétences spécifiques ? 
Voire un courage particulier? 

Il n'existe pas de formation spécifique aux 

métiers du remorquage et les diplômes requis sont 

ceux de la Morine marchande. l équipage de 

l'Abeille Bourbon est constitué d 'hommes venant de 

10 péche, de 10 Marine marchande ou de la 

Marine nationale. Quant au courage, il y a moins 

de risques ici que sur un boteau de pêche. Même 

si nous travaillons avec une mètéo périlleuse, nous 

sommes beaucoup moins expasés à la fa tigue et ou 

stress. 

Le passage de remorque constitue le moment 
le plus critique d'une opération de sauvetage? 

En effet, mais ce sont des manoeuvres qu'on pré­

pare et qui ne durent pas très longtemps. Sur l'Erika, 

par exemple, le passage de remorque a duré sept 

minutes. C'était un briefing permanent à la passe­

relle. Avant le passage de remorque, nous étions 

morts de trouille. Après, l'équipage n'avait rien 

d'une équipe de foot qui vient de marquer un but ! 

Pas de grandes congratulations ni d'autosatisfaction! 

On sort victorieux quand on a fa it son travail. l'Erika 

a connu un fort retentissement, mais dons la quin­

zaine qu i a su ivi, fin décembre 1999, nous avons 

travaillé sur douze outres bateaux, dons les mêmes 

conditions météo, sons qu'on en entende parler. 

Comment prendre la bonne décision dans l'ur­
gence? 

l 'urgence extrême est rare. Il fout touiours 

prendre du recul. Il y a trente-six manières d'envisa­

ger une manœuvre donc, quand on en arrête une, 

il faut bien 10 préparer, tout mettre en oeuvre paur limi­

ter les risques. Et ne pas hésiter à arrêter et à tout 

reprendre à zéro si ça dure trop, parce qu'une 

manœuvre qui dure, c'est une manœuvre qui 

échoue. On ne peut pas se permettre le 'ça passe 

ou ça casse'. Et puis il faut avoir à l'espri t les pièges 

à éviter. Avec 10 sensation de rareté, ça pourrait être 
tentant d'intervenir. Ou encore le charisme du chef: 

l'équ ipage paurrait se dire .Corlos a 350 opéra­

tions à son actif, on peut lui foire confiance' t Et bien 

non, tout le monde doit rester vigilant, et le plon de 

sauvetage être accepté de tous. 

Il existe toute une mythologie autour du sau­
vetage. Comment garder la tête froide? 

la mer nous rappelle l'humilité. Dame nature 

est plus forte que nous et tout peut arriver. le sou' 

vetage, c'est un engagement. la plupart des gars, 

ici, sont bénévoles de la SNSM pendant leurs 

congés. Moi, ie suis administrateur de la SNSM et 

pendant mes dernières vacances, j'ai accampagné 

les sauveteurs suisses en montagne: avec eux, nous 
partageans des techniques comme le treuillage, la 

recherche de disparus, la gestion d'équipe ... On 

aime le métier, et puis il fout bien que quelqu'un le 

fasse. C'est aussi gratifiant de travailler paur le ser­

vice public, mois nous ne sommes qu'un maillon de 

la chaîne de la sécurité en mer. 

Bateau 
dérouté 
dans le rail 
d'Ouessant. 
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Eoliennes à quai ! 

E ntreDutres cargaisons insolites, le port de 

Brest a réceptionné depuis 2005 plusieurs 

éoliennes, au fur et à mesure que les 'porcs> 
se multipliaient en Bretagne. Pas facile de manu· 

tentionner ces géonts d'acier et de polyester: cer· 

taines pièces pèsent la bagatelle de 67 tonnes et 

les poles peuvent aNeindre 40 mètres de long. 

Installée, une éolienne affiche une masse d'environ 

300 tannes! Le port de Brest a néonmains pu rele­

ver ce nouveau défi, sons investissements supplé­
mentaires, grâce notamment à ses deux grues 

Sea Tech Week 2006 

A pporeilloge réussi pour 10 cinquième édi­

tion de la Seo Tech Week ! Du 16 au 19 

octobre, Brest a accueilli les meilleurs spé­

cialistes mondiaux des sciences et technologies de 

la mer pour un ensemble de séminaires et de tables­

rondes couplé à un salon professionnel regroupont 

une trentaine d'exposants : institutionnels ou PME. 

Mille congressistes en provenance de 23 pays ont 

ainsi fai t cop vers Brest pour échanger sur le thème 

de 10 mer et nouer des collabora tions transna tio­

nales, preuve que l'événement s'inscrit désormais 

comme une référence dans le paysage maritime 

européen. Pour monler encore en puissance, 10 

manifestation, initiée en 1998 por Brest métropale 

océane, a souhaité ceNe année s'ouvrir à de plus 

larges horizons en incluant ou dé bot de nouvelles 

Reggiane MHC 150 qui possédent une copocité 

de levage de 100 tonnes à 20 m. La plote-forme 

portuaire dispose aussi d'une zone clôturée et gar­

diennée, exigée por les clients pour le stockage des 

pièces. Les éoliennes déborquées à Bres! tournent 

désormais leurs pales du côté de Plouguin, du Haut­

Corlay dans les côtes d'Armor ou encore à Cast où 

est érigé l'un des plus puissants porcs éoliens de 

Bretagne. D'autres arrivages pourraient intervenir 
sur les quais brestois en 2007. 

grande marée d'idées 

thématiques économiques ou juridiques relotives 

notamment à la pali tique maritime européenne et 

aux enjeux de sécuri té maritime. Plus diversi fiée, 

l'édition 2006 s'est également enrichie de 10 forte 

implicotion des acteurs du pôle mer, récemment 

constitué, avec toujours en parallèle l'investissement 

important du Technopôle Brest Iroise. Véritable cota­

Iyseur, la Seo Tech Week met en vitrine le fort paten­

tiel brestois en matière de sciences et technologies 

de 10 mer et contribue à une meilleure visibili té inter­

nationale pour ses acteurs : centres de recherche, 

écoles, entreprises ... 
Le rendez-vous est déjà pris en 2008 pour une 

6' édition de Seo Tech Week, avec entre-temps 

en 2007, une manifestation Safer Seos dédiée à la 

sécuri té maritime. 

Brest "skippe" Qingdao 
dans le développement 

du nautisme 

Fortes de leurs similitudes de villes de la mer, 

Brest et la ci té chinoise de Q ingdao entretien­

nent depuis 200 1 des relations privilégiées 

autour de collaborations scientifiques, acodémiques 

ou culturelles ... Une volonté de rapprochement qui 

s'est traduite par une convention de jumelage 

signée en mai 2006. Ce partenariat intéresse éga­

Iement le nautisme, puisque Qingdao entend deve­

ni r .10- ville de référence pour la voile en Chine, où 

ce sport est encore peu pratiqué. C'est d'ailleurs le 

part chinois qui accueillera les épreuves de voile 

dans le codre des futurs Jeux Olympiques en 2008. 

A ceNe occasion, Brest portage avec sa jumelle son 

expérience en matière de formations et d'organisa­

tion de grands événements nautiques. Depuis 

2005, un éducoteur de l'USAM Brest a ainsi effec­

tué plusieurs missions de conseil à Qingdao en liai­

son avec Brest métropole océane, Nautisme en 

Finistère et la Fédération Françoise de Voile. Une 

délégation chinoise a également visité le port du 

Ponant en juin dernier pour mieux découvrir le sovoir­
faire développé à Brest en matière de nautisme. 
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